
Quelques pistes pour les révisions 

1. Grands thèmes grammaticaux à connaître : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. 2e question de grammaire : souvent « Faire les remarques nécessaires 

sur » : 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

I. LE NOM 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

II. L’ADJECTIF 
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III. LE DÉTERMINANT(voir tableaux récapitulatifs en fin de 

document) 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

IV. LE PRONOM (voir tableaux récapitulatifs en fin de 

document) 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

V. LA PRÉPOSITION 
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VI. LA CONJONCTION 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

VII. L’INTERJECTION 

VIII. L’ADVERBE 
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IX. LE VERBE 

 

 



TABLEAUX RÉCAPITULATIFS DES DÉTERMINANTS 

 

 

 

 

 

 



TABLEAUX RÉCAPITULATIFS DES PRONOMS 

 

 

 

 



 

 

ORTHOGRAPHE : MANIPULER ET LE RÉGULIER ET L’IRRÉGULIER (AUTOUR DU CODE 

PHONÉTIQUE, MORPHOLOGIQUE ET DIACRITIQUE 

A E, È, É, Ê I O U EU OU 

AN  IN ON UN   

  ILL OI    

  Y OIN    

P.B — T.D — C.G — F.V — S.Z — X — CH.J — L.R — M.N — GN 

Valeur de base Valeur de position Valeur auxiliaire Valeur zéro Di-/ tri-gramme 

c Canard Cigare/cerise Excès (agit sur le x) banc Chat / schéma 

e Belette/édredon Guerre/ 

Poulet/belette 

Geai/verte 

(agit sur le t) 

Beau Peu / rein 

A. Quand je relis, je 
n’entends pas le mot juste 

- J’ai oublié des lettres - J’ai confondu des sons voisins : t/d, k/g, f/v, s/ch, ch/z, p/b, etc. 

- J’ai ajouté des lettres - J’ai fait une erreur d’accent 

- J’ai inversé des lettres  

B. Quand je relis, j’entends 
le mot juste, mais ce n’est 
pas le mot juste 

1.Je n’ai pas choisi le  bon « costume » 2. J’ai mal accordé : 

- Cf. le mot de la même famille / 

l’homonyme 
- Je ne peux pas savoir > je regarde le 
dictionnaire 

- Déterminant-nom 

- Nom-adjectif 
- Sujet-verbe 
- Part. passé avec être 

- Part. passé avec avoir (avant) 
- J’ai fait une erreur de conjugaison 

- J’ai confondu infinitif-part. passé 
- J’ai confondu infinitif-verbe conjugué 
- Je me suis trompé dans la ponctuation 

- J’ai oublié le trait d’union 
- J’ai oublié la majuscule 



1. Erreurs à dominante phonétique 

Omission/adjonction Lettre, syllabe Maitenant, arbrustre, manman 

Confusion Sourde/sonore, etc. (cf. paires de consonnes, etc.) Puplier, valfe (s), tortoir (d), craver (g); car≠cal; opignon; défint 
Déplacement Lettre erxcusion 

2. Erreurs à dominante phonogrammatique 

 Voyelle (digramme, accent) ; semi-voyelle ; consonne (digramme, cédille) ; 
cons. double 

Altérant la 
valeur 
phonique 

Omission/adjonction Boef, merite, cheuveu, suité ; 
Briler, piaille/paille ; 
Exès, sçore, gérir, recu, exciste ; 
Enui, asis, sossie 

Confusion Oisis, nè (né) ; 
Paille (paye) ; 
Escursion ; 
Serai/serrai 

Inversion Idoit ; èléve ; 
Vielle (pour vieille) ; 
Danmé, ceuillir 

N’altérant 
pas la valeur 
phonique 

Omission/adjonction Sin (sein), abime, éteau, il ut, oeuil, fûmer, binètte ; 
Joailler, criller, pingoin ; 
Tiket, guorille, réçit ; 
Méchament, pensser, enffermer 

Confusion Licée, blème, invantère ; 
Noiller ; 
Pharmatie 

Inversion Ciclyste 

3. Erreurs à dominante morphogrammique 

Morphème

s gramma-
ticaux 

Relation 

mal établie 
entre… 

Noms/pronoms, déterminant Les gens, il… : la routes 

Nom+complément adjectival Un sac de bille ; pleine de truite 
Adjectif & nom Aucun hommes ; deux nez absolument pareille 

Sujet et verbe Je fait ; tombent la neige ; je les voient 
Part.passé et nom (ou pronom) Ils sont venu ; elle a chantée ; j’ai entendus des cris ; tu les as battu ; 

elles se sont lavé 
Confusion Forme du pluriel Chevaus ; verroux 

Catégorie Des ombrent passes 

Mode Ils vont joué ; elles vont noircirent ; viendrai/viendrais ; tu mangé 
Groupe verbal/désinence Il crit ; il geind 

Temps Criai/criais 
Morphème

s lexicaux 

Non-reconnaissance des mots Bien veillance 

Ignorance de la famille lexicale Inabité 

Ignorance des préfixes/suffixes Anterrement 
Ignorance du maintien ou non du radical Nous vogons (pour nous voguons) 

Ignorance des lettres finales justifiables d’un enseignement Heureus 

4. Erreurs concernant les homophones 

Homophones de discours Larme/l’arme ; encore sage/en corsage 

Homophones lexicaux Vain/vin, Exurption (pour excursion) 
Homophones grammaticaux a/à, et/est, ce/se, ni/n’y, si/s’il, etc. 

5. Erreurs concernant les idéogrammes 

Omission 
ou 

adjonction 

Majuscule : 
nom propre/nom commun 

En début de phrase 

 
pierre/Pierre 

… et c’est gentil d’être venu. comment vas-tu ? 

 Apostrophe l autre 

 Trait d’union c'est-à-dire 
 Ponctuation : point, virgule… dabord  

Confusion (Erreurs de signes)  : On va se demander quelle est la fonction de l’enseignement de la grammaire ? — je, vais le faire. 

6. Erreurs concernant les lettres non justifiables d’un enseignement

Voyelle Douçatre (pour douçâtre) 

Consonne - Consonne finale Abrit, frai, chaleure, ailleur 

 - Autres cas Teâtre, sculter (pour sculpter : origine latine), etc. 

 - Consonne simple Charriot (pour chariot) ; Boursoufflé (pour boursouflé) 
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Les modes personnels (sauf l’impératif) 
 
 

Le mode indicatif  (formes simples seulement) 
 
 
 

Indicatif = mode personnel (comme le subjonctif et l’impératif) et temporel. De tous 
les modes, c’est celui qui offre du temps la représentation la + complète et la plus 
élaborée. Le seul apte, par la richesse de ses tiroirs verbaux (10 en tt), à permettre une 
inscription complète du procès dans les 3 époques de la chronologie (passé, pst, 
futur). 
 note : on dit « tiroirs verbaux », pour « temps verbaux », car ils ne donnent pas 
seulement des informations temporelles sur l’époque où s’est déroulée l’action. Cf. valeur 
modale de chaque « temps », et la non pertinence d’opposer imparfait et passé simple 
selon le critère du « temps » (tous deux sont au passé). 

L’indicatif est le mode de l’actualisation du procès. 
Opposition formes simples/composées. 
 

Rappels de quelques notions : valeurs temporelle/modale/aspectuelle. 

 valeur temporelle : valeur de base, chronologique. Situe le procès par rapport au moment de 
l’énonciation. 

 

 valeur modale : la forme verbale n’est plus utilisée pour préciser une situation dans le temps, 
mais pour traduire la prise de position de l’énonciateur sur l’événement considéré. « Modale » car 
elle empiète sur d’autres modes ou sert à l’expression de « modalités » au sens large. 

 

 valeur aspectuelle : 
ASPECT = manière dont est envisagée le processus exprimée par le verbe. Cette valeur est 

indépendante de la situation chronologique. Lorsqu’on évoque une action, on l’envisage sous 2 
angles : angle temporel (situation dans une période de la chronologie) ; angle aspectuel 
(déroulement, indépendant de la période où l’action est située) : en évoquant une action, on peut 
l’envisager ss l’angle de son commencement (il commence à pleuvoir), de son déroulement (je suis en 
train de réviser), de son achèvement. Toutes ces nuances concernent l’aspect.  

 

 aspect accompli/non accompli : par définition, tout procès (toute forme verbale) 
suppose un point de départ, un déroulement et un terme. Certains tps indiquent que l’action est 
en déroulement et d’autres que le déroulement est accompli. Tps simple : non accompli ; tps 
composés : accompli (j’aime ce livre vs j’ai bien aimé ce livre). 

Inaccompli : action envisagée entre les deux limites (début et fin) de son déroulement. 

Accompli : action envisagée après sa limite finale. On évoque l’état qui résulte de 
l’achèvement de l’action. 

NCP aspect accompli / époque passée (Il dormait quand je suis arrivé : les deux actions se situent 
dans le passé ; l’une est antérieure à l’autre). 

 

 aspect global/sécant :  
(1) Il écrivit ce roman en 1921 : le roman a été achevé dans les bornes de l’année considérée 
(2) Il écrivait ce roman en 1921 : en train de la rédiger en 1921 mais on ignore si achevé cette année-

là. 

 Les tiroirs verbaux qui marquent les limites de l’action ont un aspect global. Procès perçu 
de l’extérieur, dans sa globalité : comme si le locuteur observait l’action d’un point de vue 
extérieur, englobant tout le champ de son déroulement (limites initiales et finales incluses) : passé 
simple, passé composé, futur, condit, fut antérieur, passé antérieur. 
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 Les tiroirs verbaux qui ne marquent pas les limites ont un aspect sécant (= qui donne une 
vision en coupe de l’action). Procès envisagé de l’intérieur, en son sein, comme si on surprenait 
l’action en plein déroulement, en plein milieu. Pas de vision englobante, les limites de début et de 
fin ne sont pas perçues. On assiste au déroulement de l’action, sans voir ni le début ni la fin : 
présent, imparfait. 

Ainsi, par exemple, imparfait et passé simple s’oppose du point de vue non du temps, mais de 
l’aspect. 

 

 aspect perfectif/ imperfectif : lié au sens des verbes. Certains verbes portent en eux l’idée 
d’une limite à leur durée, indépendant de leur emploi grammatical. 

perfectif : portent dans leur sens même une limitation de durée. Aspect qui envisage le terme 
du procès. Le procès n’acquiert d’existence complète et véritable que lorsqu’il est parvenu à son 
terme (ainsi, l’action de sortir n’est réalisée qu’après le seuil, quand on est sorti) : entrer, sortir, ouvrir, 
fermer, casser, réparer… 

imperfectif : verbe n’implique aucune limite (toute application, si minime soit-elle, suffit). 
Action perçue comme indéfinie et prolongeable à moins qu’un événement extérieur ne 
l’interrompe (l’action de marcher se fait dès que l’on fait un pas) : aimer, attendre, courir, nager, 
regarder, parler, travailler… 

 
 

I. LE PRESENT 
 

Évoque un procès en cours d’accomplissement, tendu de son pt de départ à son terme  
aspect accompli. Cependant ses limites extérieures ne st pas prises en compte, l’événement est 

observé de l’intérieur  aspect sécant. 
 

1) Valeurs temporelles 

a)  présent étroit : coïncidence exacte entre acte, d'énonciation et procès. Coïncidence parfaite 
dans le cas des verbes performatifs. Dans cas de certains verbes perfectifs : présent 
momentané, coïncidence étroite, mais action plus brève que temps de l'énonciation (On sonne). 

b)  présent actuel : valeur la + courante. Le procès s'intègre au moment de l'énonciation mais le 

dépasse. Présent englobe des parcelles du passé et du futur: Pierre travaille (depuis deux heures). 

Elargissement temporel propre aux verbes imperfectifs.  

c)  présent étendu: extension de la valeur de base. Déborde franchement vers le passé ou le 
futur :  

 décalage vers le passé : passé très proche: Je reviens d’Italie. Il vient d'arriver. J’apprends à l’instant 
que...  

 vers le futur (futur proche) : procès à venir, mais que l'énonciateur intègre déjà à son 
actualité : il part demain ; je descend à la prochaine station.  

d) présent omnitemporel : pst large distendu au max.  

présent de caractérisation. Elle a les yeux bleus. Cette pièce exhale un odeur sans nom ds la langue, et 
qu'il faudrait appeler l'odeur de pension. Décrit une propriété conférée à un e, une notion ou une 
chose, pour une durée indéterminée.  

 présent gnomique : vérité générale. Rien ne sert de courir, il faut partir à point. La France compte 56 
millions d'habitants.  

 présent itératif : habitude.  

e) Présent de narration : (pst historique) : évoque des évts situés ds le passé. Variante stylistique 
de l'imparfait ou du passé simple : Sous moi donc cette troupe s'avance / Et porte sur le front une mâle 
assurance / nous partîmes cinq cents  

 

3) Valeurs modales  
a) dans le système hypothétique : attitude de l'énonciateur par / à l'événement considéré. Si tu es 

malade, va voir un médecin. - Si vous venez ce WE, nous irons faire un tour dans les campagnes avoisinantes. 
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S'associe au futur pour marquer éventualité. NPC avec s'il a de l'argent, il le dilapide instantanément: 
présent omnitemporel  

b) dans la modalité jussive: tu arrêtes ça tt de suite ! Variante de l'impératif  
 
 
II. L’IMPARFAIT 
 
Indique que l’événement n’appartient plus (ou pas) à l’actualité de l’énonciateur. Présente le 

procès en cours de déroulement  aspect non accompli (vs PQP) ; à la différence du passé 
simple, en donne une image vue de l’intérieur dans laquelle les limites initiales et finales ne st pas 

perçues  aspect sécant. 
Dans ses emplois usuels, s’adapte particulièrement aux verbes imperfectifs puisque, comme lui, 

st dépourvus de limites nettement marquées : il errait dans les couloirs de la Sorbonne. (vs il cassait un 
verre). Avec un verbe perf, estompe l’indication intrinsèque d’une limite finale : il sortait 

 
1) Valeurs temporelles 

Valeur de base : imparfait représente une action en cours dans le passé. Expression du pst dans 

le passé. De cette valeur fondamentale  emplois particuliers qui lui st rattachés. 
a) Imparfait descriptif 
- C’était à Mégara, faubourg de Carthage, dans les jardins d’Hamilcar. 

 Dans le récit, plante le décor, les circonstances, et alterne avec PS narratif qui relate les 
événements principaux : Nous sortîmes du bal, nous tenant par la main. Les fleurs de la 
chevelure de Sylvie se penchaient dans ses cheveux dénoués (…) Je lui offris de 
l’accompagner chez elle. Il faisait gd jour mais le temps était sombre. (Nerval) 
 peut aussi évoquer un événement dont le déroulement est interrompu par un autre 
événement au PS : Deux coqs vivaient en paix. Un poule survint / Et voilà la guerre allumée. 

b) Imparfait itératif 

Répétition dans le passé. Imparfait d’habitude.  
Il se levait toujours très tôt pour réviser ses cours. 
c) l’imparfait de narration (ou imparfait historique). 
Remplace le passé simple pour évoquer des procès dont il estompe les contours. Verbes 

perfectifs généralement, dans phrases comprenant une indication de date. Le 14 juillet 1789, les 
français prenaient la Bastille. Permet de mettre en relief les événements évoqués qui prennent de 
l’importance par le tps consacré à le considérer dans son déroulement. 

d) imparfait de perspective ou de rupture 
Analogue au futur proche. Une semaine plus tard, Charles épousait Emma. 
e) L’expression de la parole de l’autre 

 imparfait de commentaire : en liaison avec le PS, ds un contexte narratif au passé. Le PS 
évoque un procès, que l’imparfait vient expliciter (rapport de cause à effet). Intervention du 
narrateur qui commente les faits relatés : Ils obéirent néanmoins à ses ordres. Après tout, il était leur chef. 

 imparfait de discours indirect transcrit la parole ou la pensée de l’autre.  

 DI pur : imparfait imposé par règle de la concordance des temps : Il dit qu’il est temps de partir. 
– Il disait qu’il était temps de partir. 

 DIL : dans le D.I.L, c’est le contexte passé qui impose l’imparfait 
d) l’imparfait de narration (ou imparfait historique). 
Remplace le passé simple pour évoquer des procès dont il estompe les contours. Verbes 

perfectifs généralement, dans phrases comprenant une indication de date. Le 14 juillet 1789, les 
français prenaient la Bastille. Permet de mettre en relief les événements évoqués qui prennent de 
l’importance par le tps consacré à le considérer dans son déroulement. 

 
2) Valeurs modales 
Imparfait n’est plus inséré dans un cadre temporel passé (ne décrit plus un procès qui a eu lieu 

dans le passé), mais transcrit la distance de l’énonciateur par / à son énoncé : le procès évoqué à 
l’imparfait n’appartient plus à l’univers de croyance de l’énonciateur. 
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a) imparfait hypothétique 
En subordonnée hypothétique introduite par si, imparfait est associé au conditionnel de la ppale 

et exprime un fait possible dans l’avenir ou impossible dans le pst : S’il avait de l’argent, il achèterait 
une Mercedes. 

b) imparfait de politesse 
Volonté de mise à distance. Imparfait atténue le sémantisme de verbes exprimant le souhait, 

l’ordre, la prière : Je voulais te demander un service. 
c) imparfait hypocoristique 
Pour s’adresser à un enfant. Associé à l’emploi de la troisième personne à la place de la 2ème. On 

rejette fictivement l’interlocuteur dans le passé c’est-à-dire dans une sphère distante. Alors on 
n’était pas sage ?  

d) imparfait d’imminence 
ex : une parole de plus et elle éclatait en sanglot. Sans le retentissement de la sonnerie, le professeur nous gardait 

encore pendant une heure ! 

Evoque un fait perçu comme imminent mais qui ne s’est pas réalisé. Imparfait équivaut à un 
conditionnel passé marquant l’irréel du passé. Mais son emploi permet de présenter le procès 
comme en cours d’accomplissement, ce qui augmente la dramatisation du récit. 
 
 
III. LE PASSE SIMPLE 
 
PS situe le procès dans passé, comme l’imparfait. Mais en diffère du point de vue de l’aspect : 
aspect global. Avec le passé simple, on perçoit un procès nettement délimité dans son 
déroulement et orienté vers son terme final. Ceci n’empêche pas que le procès connaisse une 
durée, + ou – longue, ms toujours délimitable. S’accorde parfaitement avec verbes perfectifs : 
La flèche atteignit la cible. Imparfait  vision ralentie du procès, ou bien valeur itérative.  
Pure valeur temporelle. Par excellence le temps du récit, cantonné au domaine de la narration. 
 
1) valeur de base : temps du récit 
PS indique déroulement complet d’une action. Événements délimités dans le passé et 
s’enchaînent les uns à la suite des autres. C’est pourquoi le passé simple est le temps de base 
du récit, forme qui consiste à évoquer une succession d’événements passés : Adrienne se leva. 
Développant sa taille élancée, elle nous fit un salut gracieux et rentra en courant dans le 
château. (Nerval) 
Comme il individualise le procès, il est le + approprié pour rpster les évts importts, les faits de 
1er plan, par oppos. à l’impft : Deux coqs vivaient en paix. Un poule survint / Et voilà la 
guerre allumée. 
 
2) Valeur itérative 
Il tomba plusieurs fois. Psce de marques lexicales  PS à interpréter ss angle de la répétition. 
 
3) Valeur gnomique 
Emploi rare et paradoxale étant donné que PS = expression d’un fait borné dans le passé. 
Mais prolongement de valeur itérative : gnomique. Marques temporelles évoquant l’absolu 
(toujours, jamais) ou la fréquence (souvent) : Qui ne sait se borner ne sut jamais écrire  
(Boileau). 
 
 
IV. LE FUTUR SIMPLE 
 
Situe le procès dans l’avenir. Aspect global. 
 
1) Valeurs temporelles 
a) futur catégorique 
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C’est le futur de base. Exprime l’ultérieur, l’avenir vu du pst, c’est-à-dire conçu à partir du 
moment d l’énonciation. Verbe peut être  accompagné de marqueurs temporels qui indiquent 
la situation dans le tps par / au pst de l’énonciateur : Demain dès l’aube… 
Futur présente l’avenir comme certain (d’où catégorique), réduit le coefficient d’incertitude 
qui s’attache normalement à ma représentation de l’avenir. 
b) futur gnomique 
Vérités générales formulées à partir du pst et valable pour l’ensemble des temps à venir. 
Tant que les hommes pourront mourir et qu’ils aimeront à vivre, le médecin sera raillé, et 
bien payé  (La Bruyère). 
c) futur itératif 
Le procès a valeur de répétition, d’habitude. Valeur pas strictement temporelle. Désormais il 
se rendra au travail en voiture.- Il a un caractère imprévisible. Un jour il sera de bonne 
humeur, le lendemain il s’énervera pour n’importe quoi. 
d) futur historique 
Dans un contexte narratif au passé. Pour de raisons d’expressivité, l’énonciateur crée 
l’illusion de sa présence dans le passé et décrit comme encore à venir des faits appartenant au 
passé. Futur crée l’illusion d’une perspective : Victor Hugo naquit à Besançon en 1802. Ce 
fils d’un général d’Empire deviendra un des plus grands écrivains français. 
 
2) Valeurs modales 
a) futur jussif 
Vous ferez ces exercices pour la semaine prochaine. Tu ne tueras point. Ordre atténué. 
b) futur d’atténuation 
Très fréquent à l’oral. Futur de politesse. Le futur, par la légère part d’incertitude qu’il recèle, 
donne à l’interlocuteur l’impression de ne pas ê contraint, de pouvoir s’opposer à 
l’affirmation avancée. 
Cela vous fera 10 frs.  Je vous ferai remarquer que… 
Nous avouerons que notre héros était fort peu héros en ce moment. 
c) futur de conjecture 
On sonne. Ce sera sûrement le facteur. 
Se substitue au pst pour présenter un fait comme une hypothèse. L’énoncé au futur est 
souvent associé à une phrase au pst ou au passé à laquelle il apporte une explication possible 
 
 
V. LE CONDITIONNEL 
 
Pour la grammaire traditionnelle, conditionnel = un mode à part entière. Indique un procès 
dont la réalisation est la conséquence d’une condition. Mais contestable : tous les emplois du 
conditionnel ne dépendent pas d’une condition. Emplois purement temporels à côté des 
valeurs modales. Appelé aussi forme en –rais. 
Morpho : forme // à celle du futur : désinence spécifique du fut (-r) + dés de l’imparfait. 
Il a deux valeurs qui peuvent parfois se superposer : modale et temporelle. Dans chacune de 
ses valeurs, conditionnel présent et passé ont une fonction parallèle : dans emploi temporelle, 
opposition aspectuel, dans emplois modaux, opposition chrono (conditionnel présent : présent 
ou fut ; conditionnel passé : passé). 
Donne du procès une vision globale et synthétique : aspect global. 
 
1) Valeur temporelle : le futur dans le passé 
 Exprime un futur vu à partir d’un moment du passé. De même que le futur simple exprime 
avenir vu du présent, le conditionnel exprime futur vu du passé. 
On trouve cette valeur dans le discours indirect et le discours indirect libre (simple 
transposition des temps) : 
Pierre dit qu’il viendra en août (pst  futur)  Pierre disait qu’il viendrait en août (passé 
 conditionnel pst) 
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Pierre dit qu’il aura déjà mangé quand il arrivera (pst  fut. antérieur)  Pierre disait 
qu’il aurait déjà mangé lorsqu’il arriverait. (passé  conditionnel passé). 
 
Dans le DIL : 
*Pierre réfléchit. Puis il reprend la parole. Il reviendra en août, sûrement.   Pierre 
réfléchit. Puis il reprit la parole. Il reviendrait en août sûrement. 
*Pierre songe. Puis il reprend la parole. Il viendra . Il aura déjà mangé avant d’arriver  
Pierre songea. Puis il reprit la parole. Il viendrait lundi. Il aurait déjà mangé avant d’arriver. 
 
2) Valeurs modale 
Dans la manière d’envisager l’avenir, le conditionnel s’oppose au futur. Alors que futur réduit 
le + poss. la part d’incertitude inhérente à l’avenir, le condit au contraire la renforce : il pst le 
procès avec une surcharge d’hypothèse. 
 
 
 

LE SUBJONCTIF 
 

 
- Le subjonctif est, avec l’indicatif,  un des modes personnels du verbe. Il comprend 4 

temps : le présent (qu’il chante), l’imparfait (qu’il chantât), le passé (qu’il ait chanté), le PQP 
(qu’il eusse chanté). 

- D’un point de vue syntaxique, mode de la dépendance (apparaît surtout dans les 
subordonnées)  

- S’oppose traditionnellement à l’indicatif (mode du réel/du virtuel). Mais opposition trop 
schématique (cf. je regrette qu’il soit venu/je pense qu’il viendra).  
 Inapte à situer exactement le procès dans une des 3 époques  ne peut saisir l’idée verbale 
dans sa complète actualisation  l’actualisation, c’est-à-dire l’insertion du procès dans le 
temps, est secondaire par rapport à l’interprétation. Importance de la pesée critique. Ex : Je 
pense qu’il viendra (locuteur envisage le procès à venir en soi, dans son éventualité ; Je veux 
qu’il vienne (interprétation : volonté exprimée par verbe principal, passe avant la prise en 
considération du fait envisagé). 
 Analyse en termes d’univers de croyance. Indicatif = probable / subjonctif : possible. 
 
 
I. LE SUBJONCTIF EN INDÉPENDANTE OU EN PRINCIPALE 
 
1) phrase injonctive 
Ordre, défense, exhortation. Généralement annoncé par que en tête de phrase (permet de le 
distinguer de l’indicatif). Remplace l’impératif aux personnes défaillantes. 
ex : Qu’il sorte ! 
 
2) expression du souhait 
- Qu’il soit maudit ! 
- Que tout meure avec moi, Madame : que m’importe 
  Qui foule après ma mort la terre qui me porte ? (Corneille, Suréna) 
Expression figée sans que : Vive le roi ! – Dieu vous garde ! 
Souhait portant sur le passé et qui ne s’est pas réalisé  regret : Plût au ciel que tu ne sois 
jamais venu ici ! 
 
3) supposition 
 soit : Soit un triangle isocèle… 
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 dans une phrase exclamative, hypothèse envisagée rejetée avec indignation par le 
locuteur : Moi, que je fasse une chose pareille ! – Moi, héron, que je fasse une si pauvre 
chère ! 
 subjonctif PQP exprimant une éventualité : irréel du passé (à la place du conditionnel 
passé) : C’eût été plus honnête de lui dire la vérité – Qui l’eût cru ? ; regret d’un fait non 
réalisé dans le passé : ah ! que je ne fusse né dans le tps des tournois et des batailles ! 
(Musset) ; procès passé fictif, impression imaginaire : On eût dit… 
 
 
II. LE SUBJONCTIF EN SUBORDONNÉE 
 
1) En complétive 
Lorsque le verbe de la complétive est au subjonctif, le support de la subordonnée rend compte 
explicitement de la manière dt est envisagé le fait exprimé par le locuteur : marque toujours 
l’inscription du fait dans le monde des possibles. Sens du support détermine souvent le choix 
du mode. 
a) expression de la volonté 
- J’accepte qu’il vienne 
- J’exige qu’il vienne 
+ termes qui expriment la nécessité, ou qui expriment une norme, une valeur : définissent non 
l’univers de ce qui est mais ce qui doit être : il faut, il importe, il est nécessaire, imposer que, 
interdire que… 
b) expression du possible 
Termes exprimant explicitement l’idée du possible : il se peut que, il arrive que, il est possible 
que… 
c) expression de l’appréciation 
Tous les termes exprimant l’appréciation, le jugement critique de l’énonciateur : être heureux 
que, se réjouir que, aimer que, regretter que, être dommage que…   n’évoquent pas une 
possibilité mais des faits avérés.  Cependant, faits perçu comme non nécessaires, impliquant 
l’existence d’un mode possible où ce fait aurait pu ne pas avoir lieu (je regrette qu’il soit venu 
– Il aurait pu ne pas venir). Subjonctif prend en compte cette possibilité implicite de non-
existence, anti-univers. 
d) expression de la croyance niée 
Termes exprimant que le fait évoqué n’inscrit pas dans le monde de croyance du locuteur : 
verbes d’opinion dans phrase négative ou interrogative : Je ne crois pas qu’il vienne. 
e) complétives en tête de phrase 
Subjonctif obligatoire : Qu’il soit venu, cela m’a étonné  antéposition de la complétive 
suspend la valeur affirmative de la proposition. 
 
2) Dans une circonstancielle 
Valeur logique du lien détermine le choix du mode. 
a) Dans une temporelle 
Au subjonctif après avant que, jusqu’à  ce que, en attendant que c’est-à-dire propositions 
marquant antériorité du fait ppal par / au fait subordonné. Le fait ppal est actualisé alors que le 
fait subordonné ne l’est pas encore (demeure dans le monde des possibles) : Elle travaillait en 
attendant qu’on arrive. 
Remarque : d’où après que + indicatif 
b) dans une causale 
Cause niée : non que. Ex : Elle m’a téléphoné, non qu’elle eût voulu savoir comment j’allais, 
mais parce qu’elle voulait m’emprunter de l’argent. – Elle tient beaucoup à ce bijoux, non 
qu’il ait de la valeur, mais parce qu’il avait appartenu à sa mère. 
c) conséquence 
Quand principale négative ou interrogative empêche l’actualisation du procès et le rejette dans 
le monde des possibles : Il n’a pas travaillé au point que cela l’ait épuisé. 
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Dans subordonnée introduite par pour que, fait envisagé comme possible : Il est trop 
susceptible pour qu’on puisse lui dire quoi que ce soit. 
d) but 
Subjonctif est de règle puisque fait évoque une intention, inscrit dans le monde des possibles : 
Il travaille beaucoup pour que ses enfants puissent partir en vacances. 
e) concessives 
Introduites par quoique, bien que : cause possible, mais inopérante. Relation d’implication 
rejetée hors de l’univers de croyance : Il travaille, bien qu’il soit malade. 
Idem dans subordonnée d’opposition introduite par sans que 
f) conditionnelles 
 En ancien français, l’imparfait et le PQP du subjonctif étaient couramment employé sur le 
modèle latin (cela demeure aussi en espagnol). Puis remplacés par conditionnel et indicatif  
sauf en emploi littéraire : + PQP subj. S’il fût venu, il eût été content. 
 Subjonctif après à moins que, pourvu que, pour peu que : Je ne viendrai pas, à moins qu’il 
me le demande à genoux ! ; subordonnée coordonnée : Si tu viens et qu’il fasse beau, nous 
irons faire une promenade. 
 
3) Dans une relative 
a) relative substantive indéfinie 
L’échelle des possibles a été parcourue dans son extension maximale : Où que tu ailles, je te 
suivrai. 
b) relative adjective 
Façon dont est envisagée l’existence du référent : référent possible, virtuel, nié… 
 le groupe antécédent + relative implique l’idée d’un résultat visé mais non atteint. 
Propriété pas vérifiée : déterminatives : Je cherche une maison qui me plaise. Subjonctif 
exprime une sélection dans un ensemble de référents possibles. L’indic présupposerait 
l’existence d’une telle maison alors que subjonctif définit un type de maison dont l’existence 
n’est pas sûre.  
Existence du référent peut ê mise en doute par la ppale : Il croyait de bonne foi avoir 
découvert un secret qui consolât de l’absence réelle par le présence illusoire (Gide). 
 principale soumise à une hypothèse (interro ou hypothétique): Connaissez-vous qqn qui 
soit aussi gentil que lui ? ; ou à la négation : Il n’a trouvé aucune maison qui lui plaise ; ou 
évocation d’un antécédent totalement virtuel : Il lui parlait comme à un homme qu’elle eût 
très bien connu dans le temps.  
 affirmation d’une existence restreinte : l’antécédent est sélectionné parmi un ensemble de 
possible que parcourt la subordonnée. Antécédent restreint, les autres sont rejetés dans le 
monde des possibles : Il n’y a que lui qui puisse le faire. Dans les constructions superlatives : 
C’est le meilleur vin qui soit (on parcourt tt le champ des possibles pour sélectionner 1 seul 
élément). 
 
4) Le subjonctif en parataxe 
Rapport de subordination implicite. Subj. exprime insertion des faits dans un monde possible. 
 éventualité supposée : subj.pst. Éventualité vue du présent : Qu’il essaye seulement, il 
verra que ce n’est pas si facile – Vienne la nuit sonne l’heure / Les jours s’en vont je 
demeure. = CC d’hypothèse. 
 éventualité concédée (même si) : subjonctif imparfait : Dût-il me supplier, je ne céderai 
pas. 
 éventualité dépassée : irréel du passé. Il était furieux que Paul ne soit pas venu sans même 
prévenir. Qu’il eût pu avoir un accident, il n’y aurait même pas songé. 
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ANALYSE LOGIQUE 

(les propositions de la phrase) 
 
 

 
 

INTRODUCTION 
 
 

A. Définition 

Analyse logique = découpage « logique », càd raisonné, réfléchi, justifié, des différentes 
propositions de la phrase.  
D’où nécessité de définir la phrase et la proposition. 
La phrase se délimite par majuscule et par point. La proposition est cstituée par des syntagmes 
soudés autour d’un noyau vbal, doté d’un sujet ou d’un support propre  tt vbe est signe de 
proposition, dc autant de proposition que de vbe  proposition = unité syntaxique 

comprenant un sujet (ou à défaut un support du procès verbal) et un pivot verbal. 
Phrase simple = forme canonique, limité à une seul proposition. 
Phrase complexe = plusieurs propositions. 
 
ex : Le bruit fut si violent sous cette voûte que, quand même Clélia aurait trouvé qque mot pour répondre, 

Fabrice n’aurait pas pu entendre ses paroles. 
 

 proposition indpdte, ppale, subordonnées (complétive, relative, circ ; participiale, infinitive). 
 

B. Méthode : cf polycop 
 
 
 
 

I. PROPOSITIONS INDEPENDANTES 
 
Caractéristiques : pas d’outil subordonnant ; la proposition est isolée, ne dpd d’aucun élt et aucun 

élt ne dpd d’elle, le seul lien qu'elle puisse avoir étant la coordination ou la juxtaposition. Sa taille 
n'a rien de significatif (cf exemples infra).  

 
Exemples :  

 "Où aller ?" (infinitif interrogatif, indépendante de taille minimale). 

  indpdtes juxtaposées : « Les eaux et le ciel étaient d’une tranquillité profonde ; l’âme de Fabrice ne put 
résister à cette beauté sublime ; il s’arrêta, puis s’assit sur un rocher qui s’avançait dans le lac » 

 
ANALYSE : prop. indépendante (pas de fct° supplémentaire à donner).  
 
 
 
 

II. PROPOSITIONS PRINCIPALES 
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Caractéristiques : pas de morphème subordonnant comme pour les indépendantes, mais d'autres 
propositions sont dans sa dépendance (= les subordonnées). Les principales des exemples ci- 
dessous sont en caractères gras.  

 
Exemples : 

 « L’île dans sa petitesse est tellement variée ds ses terrains et ses aspects qu’elle offre 
toutes sortes de sites » (Rousseau) 

 « Je doute qu'aucune agitation violente, aucune maladie de vapeurs pût tenir contre un pareil séjour 
prolongé, et je suis surpris que des bains de l'air salutaire et bienfaisant des montagnes ne soient pas un 
des grands remèdes de la médecine et de la morale »  

 comme pour les indépendantes, on voit que la taille de la principale varie extrêmement et 
qu'elle peut être réduite au sujet et à son verbe. Cf la coordination par la conjonction "et" d'une 
seconde proposition principale : il n'y a pas de nombre limité de propositions principales, en tout 
cas, il n'est pas obligé qu'il n'y en ait qu'une.  

 "Je ne tardai pas de juger que <cet état paisible> avait encore quelque autre cause qui ne m'était pas 
connue" 

 on voit ici qu'une subordonnée, en l'occurrence celle qui est en italique, peut elle-même 
régir une autre proposition subordonnée : ce qui la distingue d'une principale est précisément 
qu'elle est avant tout subordonnée, en l'occurrence par la conjonction "que"). 

 "La seule chose sur laquelle je ne jouissais pas de la liberté était la durée excessive des repas"  

 on touche ici au problème de la juste délimitation des éléments appartenant à la principale: 
il importe pour cela de bien délimiter ce qui appartient à la subordonnée seule, et de procéder 
par élimination.  

 
ANALYSE : prop. ppale, rectrice de propositions subordonnées (que l'on énumérera après 

les avoir numérotées).  
 
 
 
 

III. PROPOSITIONS SUBORDONNEES 
 

 La subordination = rapport de dpdce unilatéral entre deux mots. 
 Pour reconnaître une subord : 
 test de l’effacement. 
 psce de mot introducteur. 
 limites de la subord :  
 commence avec le mot subordonnant et englobe ts les termes qui ont une fct° par / au 
noyau vbal et qui n’ont pas de fct° en deh de la proposition. 
 attention aux subord enchâssées  
Ne pas oublier qu'elles peuvent elles-mêmes régir des propositions : il faut donc mentionner 
ce qu'elles régissent !  

 
 

A. PRESENCE D'UN MORPHEME SUBORDONNANT  
 
Dans tous les exemples qui suivent, tant les verbes de la subordonnée que le morphème 

subordonnant sont soulignés ; les propositions sont entre crochets.  
 
1. LES COMPLÉTIVES 
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On distingue au sein de ces propositions les propositions complétives interrogatives, c’est-à-

dire constituant une question ("je ne sais pas [si c'est vrai] " = "est-ce vrai ?") et les propositions 
complétives conjonctives pures ("je pense que c'est vrai").  

 

1.1. Les conjonctives pures. 
 Indispensables à la phrase. 

 Le mot introducteur est la conjonction de subordination "que" et ses variantes locutionnelles 
("à ce que", "de ce que", "en ce que"). Il a n’aucune fonction dans la phrase, autre que 
d’introduire la subordonnée. (rôle subordonnant et démarcatif) 

 fonctions nominales : sujet (qu’il vienne serait étonnant), attribut (L’essentiel est que tu viennes), CO 
(Il m’a dit qu’il viendrait, je me félicite (de) ce qu’il vienne), apposition (le fait qu’il soit venu…, une chose lui 
ferait plaisir : que tu viennes), régime d’un tour impersonnel (il faut que tu viennes) , complément du 
nom (l’idée qu’il vienne me fait plaisir), ou de l’adjectif (je suis heureux qu’il vienne). Rq : possibilité de 
remplacer par un GN. 

 ANALYSE : nature : proposition subordonnée complétive, conjonctive pure, introduite pas 
la conjonction de subordination (ou la locution conj) [x]. ; fonction : fct du nom ; mode 

 
2.2 Les interrogatives indirectes 

Distinguer totales/partielles 
a) totales 

Vbe ppal exprime un manque d’info (demander, ne pas savoir, ignorer) 
Morphème subordonnant = si. A ne pas confondre avec si hypothétique. 

 ANALYSE : nature : propop. subord. cplétive, interro ind totale, introduite par la conj de 
subordination si ; fonction : COD du vbe de la proposition rectrice. 
b) partielles 

Vbe ppal : pareil que interro totale 
Mot subord = mêmes adverbes, déterminants ou pronoms interrogatifs que ceux présents dans 

l'interrogation directe : combien de, quel ; où, qd, comment ; qui , quoi ; l'interrogation porte sur une 
circonstance.  

ANALYSE : nature : propos subord cplétive, interrog indir partielle, introduite par … (donner 
fct° du subord) ; fct° : COD du vbe de la propos rectrice. 

 
 
2. LES RELATIVES 
Les propositions relatives sont des propos subordonnées introduites par un pronom relatif qui 

joue deux rôles : 
1) il représente son antécédent et possède une fct° syntaxique ds la subord (pour trouver la 

fct°, remplacer le pronom par son antécédent) 
2) rôle démarcatif : en tête de la proposition, introduit la subord et la rattache à la ppale. 

NPC avec conj que. 
 
2.1. Les relatives adjectives 

 Fctionnent comme un adj épithète. Le pronom relatif a un antécédent ds la ppale et joue le 
rôle d’un adj épithète de cet antécédent : La robe tu m’as offert me plaît beaucoup. – Les enfants, qui 
n’écoutaient pas, n’ont rien compris. – Les enfants qui n’écoutaient pas n’ont rien compris. 

 relatives déterminatives : nécessaire ds la phrase, permet de déterminer l’antécédent pour 
l’identifier avec précision (restreint son extension). Sa suppression nuit au sens de la phrase : Les 
étudiants qui ne travaillent pas ont peu de chances de réussir leurs examens. 



p.4/6 

 relatives explicatives : facultatives, ne font que caractériser l’antécédent : Les étudiants, qui 
sont des adultes responsables, travaillent toujours très régulièrement. 

 ANALYSE : nature : proposition relatives, déterminative ou explicative, introduite par le 
pronom relatif [x] ayant pour antécédent [x] ; donner la fct° du pronom. fct° :  épithète ou 
épithète détachée de l’antécédent. 

rq : attention aux relatives  l’infintif : « je cherche un endroit où me reposer » 
 
2.2. Les relatives attributives. 

La relative a un antécédt ds la ppale mais le vbe de la ppale est un vbe attributif et la relative 
joue le rôle d’attribut du sujet ou de l’objet. Elles apportent l’information essentielle de la 
phrase : Il y a un homme qui te regarde.  
 Ne peuvent introduites que par qui. 

 Vbe ppal = 1) vbe attributif comme être, rester, se trouver, etc., suivi d’un cplt de lieu : Pierre est 

là qui attend.  antécédent = sujet ; relative = att du sjt ; 2) vbe de perception (voir, entendre, sentir) : 

Je l’entends qui arrive  antécédt = COD ; relative = att du COD. ; 3) vbe introduisant normalt att 
de l’objet (avoir, trouver) : j’ai les mains qui tremblent ; 4) pstatif. Voilà Pierre qui rentre. 

 
2.3. Les relatives substantives 
Pas d’antécédent. Peuvent occuper ttes les fct du nom : Qui dort dîne. Choisissez qui vous voulez. Je 

parle à qui je veux. J’irai où tu iras. 
Attention : ne sont pas traitées ici les relatives « périphrastiques » (Je sais ce que je veux ; Occupe-

toi de ce que tu sais faire !), qui sont à classer cependant parmi les relatives substantives. 

 

 

2. LES CIRCONSTANCIELLES 
Introduites par des conj. ou des locutions conjonctives de subordination : quand, comme, lque, pdt 

que.... Peuvent généralt ê supprimées, déplaçables ds la phrase. Intégré/Non intégré. 

Rq : 

 Attention aux syst corrélatifs (conséquence/comparaison) 
 Subordonnées elliptiques (comparaison, concession) : Bien que riche, il ne dépense jamais 
rien. Sitôt rentré, il lui téléphona. 
 express du but après ppale à l’impératif : sors d’ici, que je ne te voie plus !  
 que vicariant 
 relatives indéfinies : quoi que, quelque…que, qui que, si…que, tout que 

 

 

 

B. ABSENCE DE MORPHEME SUBORDONNANT  
 
1. PROPOSITIONS INFINITIVES.  
 
Caractéristiques :  

  pas de morphème subordonnant.  

 Verbe introducteur = vbe de perception ("voir, sentir, entendre, écouter, regarder, 
apercevoir, distinguer..." ; on y ajoutera "voici", étymologiquement "vois ici") ou une croyance, 
un jugement ("juger, penser, croire, dire, espérer" : ces cas, rares, sont très littéraires ; évitent 

parfois une structure enchâssée : la fille dont je croyais qu’elle était ta sœur »  « la fille que je 
croyais être ta sœur ».)  
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 support de l’inf : pas de sujet car inf = mode impersonnel, son agent ne lui transmet pas les 
marques de la pers et du nb. Mais support agentif propre, n’est pas le même que celui du vbe 
ppal. 

 Pierre veut voit Sophie. Pierre voit Sophie partir. 

 fct° : COD du vbe recteur. 
 
ANALYSE : nature = proposition infinitive (préciser le vbe et le support) ; fonction : COD du 

vbe recteur. 
 
Ne pas confondre la proposition infinitive avec d'autres constructions :  
 

1) la non-pronominalisation de l'infinitif est un très bon critère :  
« je voulus empêcher Julie de répondre » / « j’entendis Julie lui répondre » : (1) "répondre" n'est 

pas en emploi verbal, mais en emploi substantivé et est COS de l'infinitif 'empêcher" (cf 
"empêcher qqun de faire qqch"), le support ("Julie") est différent du sujet ("je") MAIS la 
pronominalisation est possible ("je voulus EN empêcher Julie") , il ne s'agit donc pas de 
proposition infinitive ; (2) pronom imposs.  

 

2) les verbes introducteurs doivent être (re)connus ;  

 
3) le support du procès à l'infinitif est différent du sujet de la forme verbale conjuguée : (« je 

veux partir » / « je le vois partir »)  

 
4) les verbes recteurs de la subordonnée présentent pour caractéristique d'avoir un sens plein, ce 

qui écarte les périphrases verbales en "faire" ou "laisser".  
 
 
Exemples :   

- Il prie Paul de sortir. 
- Il entend les cloches sonner. 

 
 
2. PROPOSITION PARTICIPIALE  
 
Caractéristiques : pas de morphème subordonnant, ce qui rend le repérage difficile ; le verbe 

est au mode participe, il est noyau de la proposition et possède donc un support agentif distinct 
du sujet du vbe ppal, et qui n’a aucune autre fonction ds la phrase. 

 
Exemples : [La ville prise , les ennemis la pillèrent". "[Le chat parti, les souris dansent". "Il se 

réjouit de son départ, [à peine le train parti] ; "[La pluie ayant cessé],                                                                              
ils sortirent se promener".  

 
Quant au participe, sa nature verbale se révèle par comparaison avec les cas où il revêt un 

emploi adjectival. En effet, sachant que c'est essentiellement le verbe qui est porteur de la 
prédication (tant dans la phrase que dans la proposition), dans "le chat, parti de bonne humeur, 
épargna à son retour les souris qui dansaient", "chat" est aussi bien sujet de "épargna" que 
support de "parti", et "parti", épithète de "chat", ne constitue donc qu'une prédication secondaire 
en regard de celle signifiée par le verbe "épargna" : il n'y a pas ici de proposition participiale. A 
l'inverse, dans "le chat parti, les souris dansent", "chat" n'occupe aucune autre fonction dans la 
phrase que d'être support de "parti" qui se trouve alors avoir une position prédicative centrale et 
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donc une valeur verbale significative : il fédère ainsi un groupe d'éléments syntagmatiques et en 
fait une proposition participiale.  

 
ANALYSE : nature : prop. subordonnée participiale, dont on précisera le verbe et le support 

du procès ; fonction : complément circonstanciel (temps, cause, le plus souvent) non intégré de 
la proposition rectrice.  

   

 analyser : Je vis les arbres s’éloigner en agitant leurs bras désespérés, semblant me dire… : 
- je vis : propos. n°1, principale, rectrice de la proposit° n°2. 
- s’éloigner (…) me dire : propos. n°2, subordonnée infinitive ayant pour noyau vbal le vbe 

s’éloigner dont le support agentif est les arbres ; COD du vbe recteur vis. 
Attention : semblant = part. dt le support est arbres, qui est aussi support de s’éloigner et COD de 

voir. 

 analyser : Et quand, la voiture ayant bifurqué je leur tournai le dos… 
 
 

 
3. LES SUBORDONNÉES EN PARATAXE 

 
La parataxe procède par juxtaposition apparente : les propositions semblent se succéder sans 

lien apparent alors qu’elle sont en régime de subordination. Lien de dpdce est renforcé par des 
marques lexicales ou syntaxiques. 
a) marques lexicales  

Outils lexicaux qui indiquent le sens de la relation logique établie. Circonst : 

 Rien ne peut le satisfaire, tant il est difficile : subord n’a aucune autonomie syntax et dpd dc de la 
ppale. Causale. 

 Il aura beau me menacer, je ne céderai pas : concession. 
b) jeu des modes et des tps vbx 

 conditionnel : Aurait-il tout l’or du monde, (que) je ne l’épouserais pas 

 subj : Qu’il ose venir, il verra comment je le recevrai… 

 impératif : Dis-moi la vérité, et tu seras pardonné. 
c) syst. corrélatif 

 Plus il parle, plus il m’agace. Il était à peine rentré que le spectale commença 
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Indépendantes Principales Subordonnées 
tours 

présentatifs 
phrases 

nominales 

  conjonctives relatives sans mot subordonnant   

  circonstancielles complétives adjectives attributives substantives infinitives participiales en parataxe   

   complétives 
pures 

interrogatives 
indirectes 

 
  périphras-

tiques 
     

    totales partielles déterminatives explicatives        
Ça va ? 

 
[Il fait chaud],[ j’ai 

soif]. 
 

[Je mange] et [je 
dors]. 

[Je pense] donc [je 
suis]. 

 
Je pars dès que 
je peux. 
 
L’homme qui 
avance est 
grand. 

 
 
Je pars dès que je 
peux. 

 
 
Je pense qu’il 
viendra. 
 
Qu’il vienne 
serait étonnant. 

 
 
Je me 
demande 
si ça 
marchera. 

 
 
Je me 
demande ce 
qu’il fait. 

 
 
Les étudiants qui 
travaillent 
réussiront. 

 
 
Les étudiants, 
qui travaillent, 
réussiront. 

 
 
Un taxi est en 
bas qui attend. 

 
 
Qui vole 
un œuf 
vole un 
bœuf. 

 
 
Elle fait tout ce 
qu’elle peut. 

 
 
Et j’entends 
siffler le 
train… 

 
 
Le chat parti, les 
souris dansent. 

Il aurait beau 
venir, je refuserais 
de le voir. 
 
Tant va la cruche 
à l’eau, qu’à la fin 
elle se casse. 

Ce sont eux ! 
 
Il y a 
quelqu’un ? 
 
Voici la mer ! 
Voilà qu’il 
pleut ! 

 
à un élément : 
Mes bijoux ! 
 
à deux 
éléments : 
Chauds, les 
marrons ! 

Totale 
indépendance, donc 
aucun lien avec une 
autre proposition : 

or isolément, un 
élément n’a pas de 
fonction (il n’en a 

qu’en relation avec 
d’autres éléments) 

Rectrice de la 
subordonnée 
(N.B. : une 
subordonnée 
peut aussi être 
rectrice d’une 
autre 
subordonnée !) 

 C.C. de… COD surtout 
ou toute autre 
fonction du nom 
(cf. cours) 

COD Épithète liée 
(d’où leur nom 
d’adjectives) 

Épithète 
détachée 
(même 
remarque) 

Attribut du 
sujet (d’où leur 
nom 
d’attributives) 

Toutes les fonctions du nom 
(d’où leur nom de 
substantives) 

COD C.C. de temps 
ou de cause 

C.C. de… Le GN ou la 
proposition 
sont le régime 
du présentatif 

Aucun verbe, 
donc aucune 
fonction. Mais 
on repère au 
moins un 
élément 
thématique 
(bijoux, 
marrons) 



Exercices de grammaire 
(énoncés et corrigés) 

créés par des préparationnaires du CRPE 
IUFM de Beauvais et d’Amiens 

Avant-propos. D’où viennent ces exercices ? 

Le produit d’une histoire 

Des buts immédiats et des conséquences à moyen terme… 

… des limites plus ou moins évitables… 



… et un regret ? 



Mode d’emploi 

 

 

 

o 

o 
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Table des notions et exercices
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

  

 

 

 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#2
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#3
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#4
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#5


 

 

 

 

 

 

 



Parties du discours et fonctions du nom13 
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Parties du discours et fonctions du nom et de l’adjectif39 
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http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#4
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http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#2
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#3
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#4
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#5


V. Exercices sans corrigé 

Nature et fonctions des parties du discours, analyse verbale 

http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#2
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#3
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#4


http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#5
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Orthographe, phonétique, lexicologie, sémantique 



http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#2
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#3
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#4
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=3#5




Corrigés 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 









 

 

 

 

 

 





 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



17  Groupe M1 D, IUFM d’Amiens. 
2010-2011 

- 
o 

o 

- 
- 









21 , Groupe 
M1 D, IUFM d’Amiens. 2010-2011

  
 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 











29 



→ → →

 

→

→
 

→
→

→
 

→

→
→

 

→
→

→



 

→

→
 

 

 

 



 

 

 

→
 

 

 

 

 

 



 









 

 

 

 

 

 

 

 

o 

 

 









 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 




	Grammaire. Pistes pour révisions.pdf
	Grammaire. 1. Parties du Discours et orthographe - cours et tableaux.pdf
	Grammaire. 2. Pronom personnel - cours.pdf
	Grammaire. 3. Modes personnels (indicatif, subjonctif).pdf
	Grammaire. 4. Fonctions du nom - tableau.pdf
	FdN (1)
	FdN (2)

	Grammaire. 5. Analyse logique - cours.pdf
	Grammaire. 6. Phrases et propositions.pdf
	Grammaire. 7. Exercices de grammaire créés par étudiants IUFM 2007-2011 Classés.pdf

